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CRITIQUES

Le Commerce du sexe       
d’Ève Lamont

Québec / 2015 / 76 min

Réal., scén. et image Ève Lamont son Olivier Calvert 
mus. Thierry Gauthier mont. Louise Dugal PRod. 
Nicole Hubert, Sylvie Van Brabant et Nathalie 
Cloutier dist. ONF

Alimentés par la nouvelle loi fédérale sur la 
prostitution adoptée le 6 décembre 2014, 
débats et réflexions fusent de toutes parts 
afin de tenter de tracer un portrait juste de 
la situation. C’est au cœur de ces vagues 
que Le Commerce du sexe a pris l’affiche. 
Le film s’inscrit dans la lignée de L’Impos-
ture (2010) — précédent documentaire 
d’Ève Lamont qui se penchait sur la situa-
tion des femmes qui essaient de quitter le 
milieu de la prostitution — et agit comme 
une suite en abordant le sujet sous un nou-
vel angle. Lamont montre cette fois les 
dessous de la prostitution et cherche à ré-
pondre à une question aux multiples rami-
fications : à qui profite vraiment le com-
merce du sexe?

Cette traversée du miroir bénéficie de nou-
veau de la présence de plusieurs travail-
leuses et ex-travailleuses qui ont choisi de 
parler, ouvertement ou anonymement, de 
leurs expériences professionnelles. À cette 
dizaine de femmes s’ajoutent — ou s’op-
posent — les voix principalement mascu-
lines de personnes qui ont pu « profiter » 
du commerce sexuel en étant propriétaires 
d’établissements, proxénètes ou clients. 
Quelques spécialistes complètent le 

tableau des intervenants afin de proposer 
un contrepoids aux témoignages plus per-
sonnels et spécifiques de celles et de ceux 
qui ont évolué dans les coulisses de cette 
industrie. Le Commerce du sexe donne à 
entendre une multiplicité de voix qui met 
l’accent sur divers problèmes liés à cet uni-
vers, mais aussi sur l’inconscience parfois 
naïve dont peuvent faire preuve ceux qui 
bénéficient du travail du sexe.

Cinéaste militante, féministe et abolition-
niste, Ève Lamont assume pleinement sa 
vision du commerce du sexe et construit 
son documentaire de façon à illustrer la 
part sombre des professions à caractère 
sexuel. Le journaliste Victor Malarek, la so-
ciologue Gail Dines, le policier Dominic 
Monchamp et la militante Rita Acosta du 
Mouvement contre le viol et l’inceste 
agissent à titre d’experts et nourrissent de 
leurs propos le point de vue dénonciateur 
du film. Par son montage, le film met en 
exergue les abus de confiance, les jeux psy-
chologiques, les menaces et les violences 
diverses souvent à l’œuvre dans ce com-
merce profitable, qui se métamorphose 
sous les effets de la mondialisation et du 
développement d’Internet.

Le portrait que brosse Lamont demeure 
toutefois incomplet. Il manque des voix 
« dissidentes » parmi celles interviewées : 
aucune travailleuse ni spécialiste pro-
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prostitution, aucune membre de l’orga-
nisme Stella (qui défend et soutient les 
droits des travailleuses du sexe). Sans faire 
la promotion de l’abus ou de la maltrai-
tance physique et psychologique, sans glo-
rifier la chosification et la sexualisation des 
femmes, sans nier l’existence de problèmes 
de cette industrie, ne serait-il pas possible 
d’entendre, parmi les travailleuses du sexe, 
la multiplicité de points de vue qui existe 
dans le débat social? Il ne s’agit pas de dé-
douaner ceux qui profitent de cette lucra-
tive machine ou qui l’alimentent, mais de 
donner la parole à celles qui, bien souvent, 
sont ignorées, mises à l’écart ou marginali-
sées pour leur position proprostitution. Le 
documentaire gagnerait en crédibilité à 
leur offrir un espace d’expression de sorte 
que les spectateurs puissent un peu mieux 
comprendre la complexité de la question 
pour être en mesure de faire la part des 
choses et de se forger une opinion critique 
non manichéenne.

Film partial, Le Commerce du sexe est 
néanmoins un documentaire nécessaire 
pour que la réflexion et les débats sur la 
question du commerce du sexe ne 
s’éteignent pas et ne soient pas exclus de la 
sphère publique et sociale. Au terme de 
son visionnement devraient naître, dans 
l’esprit du spectateur, une foule d’interro-
gations et de remises en question qui ne 
trouveront pas forcément de réponse au 
sein du documentaire, mais qui créeront ce 
besoin, cette volonté de poursuivre la ré-
flexion autour d’une réalité sociétale aux 
visages multiples.  


